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Unis et Solidaires, mobilisons nous ! !

CC
’est le refus d’entendre les salariés
et leurs représentants syndicaux
qui est à l’origine de ce gâchis

gigantesque.
Il y a un an, les organisa -
tions syndicales françaises
entamaient la construction
d’un processus unitaire
qui allait les conduire à
proposer une plate-
forme revendicative et
un agenda revendicatif
inédit.
Ces grandes dates,
articulées aux
nombreuses luttes
dans les entreprises,
ont permis d’obtenir
quelques mesures,  certs
largement insuffisantes,  mais atténuant
certains effets de la crise, améliorant
certaines situations de salariés.

Des succès revendicatifs méritent d’être
analysés:. Des entreprises sous-traitantes ,
menacées de fermeture, ont réintégré des

groupes industriels qui les avaient vendues
il y a quelques années. Une filière nationa -
le de déconstruction des navires en fin de
vie a été gagnée.

Tout récemment, le gouvernement
a été contraint de revenir
sur la majoration des droits
des femmes pour la retrai -
te...

Mais tout cela reste encore
loin des attentes et des
nécessités pour construire une
issue réelle et durable à la
crise.

L’essentiel est devant nous!!!
Ensemble, il nous faut construire
un rapport de force puissant
pour nous faire entendre et obte -
nir partout l’ouverture de négocia -

tions sur :
Ä une nouvelle répartition des richesses
dans les entreprises, plus favorables aux
salariés,
Ä des droits d’intervention démocra -
tiques dans les choix des entreprises.

II l y a un an, le système bancaire s’effondrait. Les pouvoirs publics ont déversé des cen -
taines de milliards d’Euros pour le renflouer.

Les coupables de la crise se sont refait une santé : la bourse s’envole, les spéculateurs
se frottent les mains. Les grands patrons et les traders touchent, à nouveau, leurs
bonus....

Ne les laissons pas recommencer comme avant !!!
Le sauvetage du système financier a laissé de côté les attentes sociales et lourdement
hypothéqué les capacités d’investir pour l’avenir. Les choix retenus conduisent à :

Ä des emplois détruits par centaines de milliers,

Ä des centaines de milliers de jeunes jetés dans la précarité,

Ä des salaires en berne,

Ä une souffrance inhumaine au travail,

Ä les Pme, les sous-traitants subissent les diktats des grands groupes,

Ä une explosion sans précédent de la dette publique,

Ä explosion du travail illégal,

Ä une protection sociale au bord de l’asphyxie.



Toutes les bonnes raisons de nous mobiliser, quelques exemples en Gironde :

La Poste : 

Dans les 3 dernières années 100 bureaux

externalisés avec plus de 100 suppres -

sions d’emplois aux guichets et autant à

la distribution.

De nombreux exemples pourraient encore illustrer nos propos.
Les nouvelles organisations du travail visant à faire des économies financières et
augmenter la rentabilité dégradent les conditions de travail et de vie des salariés.

Plus que jamais, la CGT proposeaux salariés de s’engager dans l’action revendicative
pour :

Ä l’augmentation du pouvoir d’achat ;
Ä la défense des emplois et de nos industries ;
Ä l’investissement massif dans l’appareil de production et l’emploi ;
Ä une véritable « Sécurité sociale professionnelle » ;
Ä une protection sociale solidaire et de haut niveau ;
Ä des services publics et une fonction publique de qualité
Ä pour la régularisation des salariés sans papiers...

Dassault :

Affiche un plan de charge rempli sur

5 ans et des bénéfices de 420 millions

d’€.

Malgré cela débute en septembre le

chômage partiel et l’entreprise cherche

à se débarrasser de ses sous traitants

comme Labinal, 3A qui usent des

ruptures conventionnelles.

Les ruptures conventionnelles :une aubainepour les employeurs en Gironde on en dénombre600 en 1 mois.

OI Vayres (ex BSN)

usine de fabrication de bouteilles:

Elle affiche un bénéfice de 303 millions € en

2008. Mais pour augmenter la rentabilité qui

est actuellement de 22%, la direction veut

déposer une demande de chômage partiel.

La situation dans les Services Publics n’est pas plus enviable.

Dans les hôpitaux au CHU de Bordeaux :Par manque de personnel ce se sont desservices de soins entiers (soins palliatifs,médecine) qui ferment.

L’Union Départementale CGT de la Gironde et les UD CFDT, CFE CGC,
FSU, UNSA appellent les salariés actifs à se mettre en grève partout où
cela est possible ainsi que, retraités, privés d’emploi à se mobliser
massivement le :

Rassemblement à partir de 12h00
devant la Préfecture à Bordeaux

(intersection rue du corps franc Pommiès et rue Jean Fleuret)

Des demandes d’audiences à
la Préfecure et au Conseil Général ont été déposées

À décider avec les salariés dans les entreprises, les commerces, les administrations etc. des initiati-
ves d’actions comme par exemple le dépôt des cahiers revendicatifs auprès des directions, des
arrêts de production... et à participer massivement au


